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SERM O N

, PREsCHE EN L'EGLISE

- R E F O R ME B D E MBTS AV

Iuſne general celebré le Ieudy .

4.iour de May, 1645. & prononcé

, le dernier des trois quifurent faits

· ce iour là enladite Egliſe.

I v G E s X. 15. )

• 3Mais les Enfans d'Iſrael reſpon

| dirent à l'čternel, Nous auons

peché: Fay-nous, quant à Toy,

tout ainſi que bon te ſemblera :

ſeulement nous te prions que tu

nous deliures ce jourd'hu9.

m，eal V L n'oſe ſe preſenter

#[# deuát celuy qu'il a trom:
$N) pé pluſieurs fois, ou il

#)N# en rougit. Car quelque

grand que ſoit le merite des Peche*
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des hommes, Dieu ne les a pas telle

ment punis, qu'il leur ait oſté toute

pudeur, & qu'il ne leurſoit au moins

demeuré ou le regret ou la honte

d'auoir failly, Quieſt,nonſeulement

le fleau ſecret de la conſcience cou

pable, mais comme l'odeur reſtant

de l'innocence diſſipée, & la dernie

re pointe de l'Honneſteté & de la

Vertu. Voila pourquoy celuy qui

approche ſans vergoigne vn Amy

qu'ila deçeu pluſieurs fois, doit au

parauant auoir acheué de perdre le

peu de bien, que Dieu a laiſſé à la

Nature , aſçauoir le ſentiment du

mal qu'on a†& du plus honteux

que l'on ſçauroit faire, Quieſt d'a-

uoir trahy & rompu ſa Foy.

· Auſſi à vray dire,je ne ſçay pas bien

auec quel front nous nous ſommes

· ici preſentez à Dieu que nous auons

trompé ſi ſouuent, & duquel nous

auons depuis ſilon -temps abuſé la

credulité par† promeſſes

& par des perjures. Car auons nous

maintenant d'autres choſes à pro

mettre, que celles,que nousluy auôs
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}non ſeulement promiſes, mais auſſi :

|jurées en tous nos Iuſnes precedens ?

· Oucroyonsnous qu'il ait oublié que

nous n'en auons tenupas vne? Que

·nosActes ont eſté contraires à toutes

nos Proteſtations ? Et que nous

auons beſoin qu'il nous ait auſſi

bien pardonné nos Repentances ſi

mulées, que le reſte de nos offenſes

veritables ?

º De vray, y a - il peché, de tous

ceux qui nous ont eſté reprochez ce

matin dont nous ne ſoyons coupa

bles en effect ? A-ce eſté pour grati

fier Dieu que nous les luy auös con

feſſez : Ou n'a-ce pas eſté affin qu'il
nous les pardonne§

d'huy2Les meſmesquenousluy con

feſſaſmes au iour de noſtre dernier

Iuſne,quand nous luy en demandaſ

mes deſia le pardon : ſinon ce que

nousy auós§ que

nous lesauons non ſeulement conti

nuez, mais accreûs,quoy que la ma

tiere en ſoit faillie à pluſieurs & mal

gré les maux qui les deuoient auoir

, reſtez, & les vœux que nous en*-



276 III I. S H R M 6)N ,

uonsfaits à Dieu ce jour-là.

Auſſi ne voyons nous pas qu'il i

nous en ſoit reiiſſy tout le bien que ;

nous en pouuions eſperer. La Paix, º

quenous auons demandée, s'eſtre- .

culée encor plus loin qu'elle ne

ſembloit eſtre. La Guerre a continué

autant & plus aſpre qu'auparauant.

Nousauons eudes Armées battuës,

des ſieges leuez, des Villes priſes,&

bien que Dieu nous ait encordonné

plus de Victoires & de Conqueſtes

que nous n'en auons perduës , & cc

qui eſt auiourd'huy noſtre Höneur,

ottroyé à nos Prieres vn Roy preſ

quesné auec miracle, regnant auec

vn bon-heurnon attendu, & rem

pliſſant ſon Eſtat de grandeeſperan

ce, Nousen auons† perdu vn

autre en la fleur de ſon aage, en vn

temps qu'il auoit deſia remply &

ſurpaſſé toutes celles de ſon Regne,

qu'il ne luy reſtoit plus qu'à eſtablir

la Paix, & remettre les choſes en

leurs anciennes bornes, qui furent

ſes dernieres penſées, & eſtoit le

fruict qu'il s'eſtoit propoſé de tou
1CJ

-
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tes ces Guerres. · · -

- Et ſans qu'il ſoit beſoin d'ampli

fier ce diſcours des choſes que nous

auonscommunes auec tout le reſte

du Royaume, nos maux particuliers

ſont auſſi accreus depuis noſtre Iuſ

ne; Les ennemis ont pillé & bruſlé

iuſques à nos portes; La cherté de

routes choſes eſt deuenuë exceſſiue

& paſſée de fois à autre en vne fa

mine qui a deuoré les morts &lesvi

ºuans, & que la Poſterité aura peine

• de ſe perſuader, les impoſitionsont

· eſté multiplieest la face de ceſtevil

le changee, le paysfourragé, &dé

-charné par contributions, par loge

-mens, & par pilleries des vns & des

· tres : Et ſommes les ſeuls que les

· Proſperitésgenerales n'ontpasſou

lagez, puiſque nous n'auons ſeruy

-que de route à lespouſſer plusauant,

， & qu'elles ne nous laiſſent en paſ

- ſant que le degaſt, les pertes, la pau

· ureté, les maladies, la mort, & lere

•ſte des miſeres que nous reſſentons

- Et ce qui nous touche encor de plus

· pres, ceſte Egliſe a encor #ºde
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ſesornemens,ſon Heritage eſttom2

bé entre les mains de ſes aduerſaires,

l'amitié de nos concitoyens nousa

eſté fouſtraite, que ſon eſtimoit au

tresfois eſtre le ſeau de la ſeuretépu

blique, tellement que ceux quinous

aimoyent auparauât nous hayſſent,

les plus raiſonnables meſmes ſont

contraints d'en faire ſemblant, &

tant les vns que les autres deſirent

ou prediſent noſtre ruine.

Voila en gres ce qui a ſuiuynoſtre

Iuſne : auquel il faut bien que Dieu

n'ait pas pris plaiſir, ou que nous

n'ayonspas tenunos promeſſes:Que

noſtre humiliation n'ait eſté que

d'vn iour, & noſtre repentance im

parfaite:Que ne nous eſtans pasbien

retournez à luy, mais demeurez en

chemin, luy auſſi ne ſe ſoit pas re

tourné iuſqu'à nous, & n'ait pas a

cheuéla deliurance que nous auions

autrement raiſon d'eſperer. Telle

ment que la Parole de ſes Prophetes

nous a attrappez,& nous eſt aduenu

ce que nous prediſions lors trop ve

ritablement à vne pareille heure
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quecelle-cy,que noſtre trauail, dont

nous nous plaignons deſia tant, ſe

roit trouué petit, ſans auoir acquis

de toute ceſte Formalité d'alors,

qu'vn accroiſſement de mal-heurs à

ce Royaume, à ceſte Ville, à ceſteE

gliſe, à Nous, & à nos Freres, quia

uoient quelque eſperance de cejour

là que nous auons celebré.

Ce n'eſtdonc pas ſans ſuject que

no* craignös auiourd'huy,que Dieu

ne prenne pas plaifir à ceſte aſſem

blée, & repute ce iour-cy comme les

precedens,& nousreprochecomme

il faiſoit autre-fois par Eſaye à ſon Et j*.

peuple de n'affliger nos ames qu'vnº

iour; qui n'eſt pas le Iuſne qu'il a

choiſi.Auſſi ne faiſons nous pas difs

ficulté de vous dire, que nous ſou

haiterions de bon cœur, que nous

nousfuſſions encor abſtenus de ce

ſte ceremonie, ſi elle ne doit auoir

autre vſage, que d'auoir eſté ceans

depuis le matin, & demain ne nous

en ſouuenir plus, & retourner à no

ſtre premier train. Car nous n'au

rons fait qu'accroiſtre le#º de
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nos maux, par nouueaux perjures,&

r vn nouueau ſacrilege, adjouſtez

à nos autres pechez , qui eſtoient

deſia aſſez grands. 4 : / -

: Tout ce que nous auons à faire à

preſent, eſt de prendre garde que

, ceſte journée ne nous paſſe pas inu

tilement, & de la conclurre par vne

Repentance ſi ſerieuſe, que Dieu la

trouuant veritable & agreant le ſa

crifice de nos Eſprits abbatus aux

· pieds de ſa Gloire, il ſe laiſſe perſua- .

der à nos prieres& nous ottroye de

ſa Grace, Le Reſtabliſſement de la Paix

generale, à laquelle on trauaille, l'Af

fermiſſement de celle de l'Eſtat en la con

ſeruation de la Perſonne ſacrée du Roy,

la Benediction de ſa Ieuneſſe, Gloire de ſa

Couronne & heureuxſuccexdeſes Armes,

ſous le legitime gouuernement de la Reyne

Regente, & la# de toute la Mai

fon Royale, celle del'Egliſe, de la no

ſtre, de ceſte ville, & le bien de tous,

que nous venonsdemander à Dieu,

& qui eſt le but de noſtre preſente
humiliation. .. , , : , : . .. .. ſ .

* Pour y apporter de noſtre parce
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que nous pourrons , nous auons

choiſi à mediter le texte que nous

venons de vous lire : Auquel les Iſ

raelites rebutez de Dieu pour auoir,

autant de fois que nous, abuſé de ſa

race, & de ſa facilitéà pardonner &

à deliurer; Eſtans preſſez de maux,

nelaiſserent pas d'inſiſter par despa

roles pleines de repentir & de vehe

| mence à ce qu'il les deliuraſt epcor

ceſte fois-là, remettans à ſa volonté

de n'en plus rien faire de là en auant

& deles punir, s'il le iugeoit conue

nable : Qui eſt, à mon aduis, à quoy

nous deuons auſſi nous ſouſmettre,

&par où nous pauuons eſperer de le

fleſchir. , , , , | e - -- ! · -- • -

: Depuis la mort d'Abimelec, Dieu

leur auoit ſuſcité deux Hommes qui

les auoient iugés, l'vn vingt trois

ans, l'autre vingt & deux; tellement

que c'eſtoit quarante cinq ans, qu'ils

auoient paſſés en grande paix, ſans

que l'Hiſtoire face mention d'aucun

ennemy qu'ils ayent eu pendant ce

temps-là, qui eſtoit vne proſperité
cxtraordinaire, durant#º ils

- - 11
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eſtoient encor ſiheureux, qu'ils ſer- '

| uoient à Dieu. Mais eſtans cesdeux

morts fvn apres l'autre, apres eux

mourut la Pieté & le Bonheur de ce

peuple. Cen'eſtoit pas la couſtume, |

uand quelque luge eſtoit mort,

, d'en eſtablir vn autre ſans quelque

neceſſité extraordinaire:Autrement

ils viuoient, chacune Tribu à part

cn (on Canton, en leurliberté, ſans

|

auoir perſonnequiles commandaſt,

que les Chefs des Familles des Peres:

Tellement que c'eſtoit pluſtoſt vne

Oeconomie, & vn ordre de Nature

qu'vn Gouuernement Politique.

Maisparce qu'ils eſtoient ſi enclins à

' l'Idolatrie, pour l'auoir appriſe en

Egypte, qu'ils s'y laiſſoient attirer

aiſement par l'exemple & le com

merce de leurs voiſins, par l'emula

| tion de leursproſperitez,par la diffi

culté qu'il y auoit de faire le ſeruice

de Dieu,& par vne naturelle facilité

que nous auons tous à la ſuperſti

tion ; Dieu, qui eſtjaloux de ſa gloi

te& quifeſtoit auſſi de ce Peuple,les

liuroit auſſi toſt entre les mains de
|
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quelques voiſins quilesoppreſſoiét,

& les faiſoiét crierapres luy.Alors il

leur ſuſcitoit quelcun qui les deli

uroit,& tant qu'ilviuoit, les tenoit

en ſacharge. Puiiladuenoit quequand Iug z.

le luge mouroit, derechef ils ſe corrom-19.

poient plu queleurs Peres, allans apres *

d'autres Dieux pour les ſeruir & ſe pro

· ſternoient deuant iceux ; Ils ne rabbat

toient rien de leurs deportemens, ny de

leur train obſtiné. Et lors recommen

çoient auſſiles chaſtimens ſur ce peu

ple : Car choiſiſſoit-il des Dieux nou-ºg 1.

aeaux, alors eſtoit la guerreaux porter. 8.

Puis ils s'humilioient derechef, &

Dieu les deliuroit auſſi ; puis dere

chef ils ſe corrompoient:tant la li

berté eſt mal-aiſée à conduire ! Et

ainſi aduint, apres que Gedeon fut

mort, que les Enfans d'Iſrael ſe de

ſtournerent & paillarderent apres

les Bahalins,& feſtablirent vn Dieu, · -

& n'eurent plus de ſouuenance de :

l'Eternel leur Dieu, qui les auoit de

liurez de la main de tous leurs enne

mis d'alentour. .. , -

N En ceſte ſorte s'eſtoient paſſez

- M iiij

\.

Iug $.

33-34
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deux cents vingt ans depuis la mort

de Ioſué,touſiours à recommencer,

Par ce peupie à pecher;par le Seigñr,

àles deliurer; & par cepeuplecnCO

, re, à abuſer de ſes Deliurances : Et

Iug. , tant qu'à la fin ils auoient recom

1o. 6. mencé à faire auec plus de ferueur

que iamais ce qui eſt deſplaiſant à

l'Eternel, & à ſeruir aux Dieux de

Syrie, abandonnans l'Eternel ſans

luy plus ſeruir : tellement qu'ils ar

uoient fait pis qu'auparauant ; &

.. d'autant plus ſe corrompirent, que

· leur paix auoit eſté plus longue, ne

ſeruant plus àl'Eternel enſemble &

à ces autres.Dieux-là, comme ilsa

uoient fait pluſieurs fois ; mais l'a-

| " . bandonnans du tout, comme ſiia

| mais ils ne l'cuſſent cognu, & ſans

| qu'il ſe trouuaſtperſonne qui recla

maſtau contraire. : . :: º . ::

rug , Adonc dit l'HiſtoireSainte, Que

§7. la coleredel'Eternel s'embraſa con

tre Iſrael, tellement qu'il les vendit

en la main des Philiſtins , & en la

main des Enfans de Hammon, qui

· d'vn coſté & d'autre du Iordain op
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primerent & foulerent les enfans

d'Iſrael par l'eſpace de dix-huit ans ;

Qui fut leur cinquieſme ſeruitude :

laquelle encor s'aggrauant, enfin ces

miſerables, n'ayans plus d'autre eſ

poir d'eſtre deliurez, à toute force

eurét recoursau dernier Refuge qui

n'auoit iamais eſtérecerché en vain

par leurs Peres, &crierent à l'Eter

nel,diſans,Nous auons pechécontreToy;Y.Io.

& de fait Nou auons abandonné noſtre""

Dieu,& auons ſeruy aux Bahalins.Mais

auoit reſpondu Dieu à ces Relaps,

N'auez vous pas eſté oppreſſez des Y. Ir. '

Egyptiens, des Ammonites, desEn

fans de Hammon, des Philiſtins, des

Sidoniens, des Hamalecites, & des

Maonites? Et quandvous auez crié

versmoy, ie vous ay deliuré de leurs

mains. Mais vousm'auezabandóné

& auez ſerui à d'autres dieux:Pourtät

iene vous detiurerayplu : Allez & criex

vert les Dieux que vou auez choiſir,qu'ils

vou deliurêt au temps de voſtre dejlreſſe:

- Et c'eſtoit ce qu'il venoit de leur

dire , & acheuoît de parler ainſi,

quand ces pauures mal-heureux luy
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repartirent ce que nousvous auons

rccité au commencement. Ce leur

eſtoit ſans doute vn reproche bien

ſenſible, & quileur deuoit faire vne

grande peine en ce deſtroit où ils ſe

trouuoient enſerrés, puis que Dieu

ſembloit les vouloir ſecoüer de ſa

Prouidence, & les exclurre pour ia

mais de ceſte Protection, oùil leur

auoit touſiours eſté loiſible de ſe re

tirer. Caràqueldeſeſpoirſevoyoiét

ils reduits, eſtans renuoyezvers ces

Dieux de fiente, & Dieu leur ayant

declaré tout deſtrouſſément qu'il ne

les deliureroit plus?

Toutesfois ils ne creurent pasque

ce fuſt là la derniere reſolution qu'il

en eûſt priſe, ny qu'il vouluſt faire

en effect ce qu'il leur diſoit, ny

qu'eux-meſmes fiſſent le ſeruice de

ces faux dieux-là, ny qu'ils en recer

chaſſent l'aſſiſtance à laquelle il les

ſembloit renuoyer.Ils eſpererét qu'il

ſeſouuiédroit encor ceſte fois deſon

Alliance auec leurs peres : Ilseſtime

rent donc que, c'eſtoit cóme Moyſe

auoit dit peudeuät ſa mort,aſçauoir,
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Que l'Eternel, lors qu'ils ſeroient en de Deut.

pareilles extremités, diroit, Oùſont leurs 32.36

Dieux, le Rocher vers lequel il ſe reti-37 *

roient ? Des ſacrifices deſquels ils man

geoient la graiſſe &* beuuoient le vin dé

leurs aſperſions; Qu'ils ſe leuent, & qu'ils

vou aident,qu'ils vouſoientpourcachet

te. Mais queluy pourtant le ſeroit,

quand il n'y auroit plus de récouſſe

à eſperer que de luy : Il fera juſtice à

ſon peuple, & ſe repentira ſur ſes ſerui

teurs, quand ilverra que la force s'en ſe

· ra allée, & qu'iln'yaura riende reſte ny

ſerré, ny delaiſſé. De forte quejugeans

qu'il parloit ainſi, pluſtoſt pour faire

cognoiſtre ce qu'ils meritoient, que

pour les en punir : Et pour exciter

dauantageleurrepentance,quepour

les deſeſperer, Ils luy reſpondirent,

Nou auons peché, Aduoiians tout ce

qu'il venoit de leur reprocher Qu'il

eſtoit vray, qu'ils auoient eſté ſi exe

crables de s'eſtre rendus dignes, par

leurs frequentes defections, qu'il les

abandonnaſt pour iamais, & les laiſ

ſaſt à deliurer à ces Dieux de neant

qu'ils luy auoient preferés. Ils con

A
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feſſerent doncqu'ils n'auoient recen

que choſes conuenables à leurs for

faits, que Dieu ne leury auoit point

fait de tort, & que quand il refu,

ſeroit abſolument de les deliurer,

comme il auoit dit, il ne feroit rien

quinefuſt digne de ſajuſtice: Et c'eſt

ce qu'ils ſignifierent par ces termes,

Nousauons peché : Faynouquant à I'oy

tout ce que bon te ſemblera. -

Seulement, adjouſterent-ils, noute

prions que tu nou deliures ce jourd'huy.

Par où ils demanderent qu'il luy

pleûſt ſe contenter de leur trauail

paſſé, des dix-huict ans de leur ſer

uitude,Ou que, s'il auoit reſolu de

punir leurs pechez plus auant, ils ne

s'y oppoſoient point; ſeulemét qu'il

luy pleûſt differer encore, & leur

donner au moins quelque relaſche,

en les deliurant alors d'vne oppreſ

ſion, qu'ils ne pouuoient ſupporter.

Car de fait la guerre des Philiſtins

auoit commencé alors, qui depuis

a duré long - temps à diuerſes re

priſes , ayant eſté en la main de

Dieu les Miniſtres & les inſtrumens
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! plus ordinaires de ſajuſtice & de ſes

chaſtimens pour corriger ce Peuple,

&l'amener de fois à autre à la reco

gnoiſſance de ſes fautes.Tellement

qu'il ne demande pas entierement

de ne plus eſtre chaſtié de ſes pechez;

au contraire, il y conſent ſi Dieu le

veut ainſi, pourueu qu'ilſelaiſſepre

mieremét appaiſer, & qu'illeurdöne

quelque ſoulagemét, & reſpiration.

Et c'eſt la nature de la vraye Re

pentance:Car le but ne doitpaseſtre

que nous ſoyons exempts de chaſti

mens, au contraire, ils nous font

plus neceſſaires, & nous doiuét eſtre

moins ſuſpects que toute proſperité,

veu qu'elle enorgueillit, & produit

les vices& les pechez cóme le Prin

temps fait les vers & les chenilles.

D'ailleurs auſſi, il eſt iuſte de vou

loir, que Dieu ſoit glorifié de ſes

chaſtimens : car c'eſt vne partie de ſa

· Gloire, qu'il ſoit recognu juſte, af

| fin de pourueoir que par trop de

· Bonté les pecheurs ne ſoient occa

· ſionnés à le meſpriſer, & à croire

-qu'ilpuiſſe eſtre offenſé impunémét.
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parés. Ce n'eſt pas qu'ils deſeſperaſ

ſent de l'aduenir, Et qu'ils renon

çeaſſent à la Grace de Dieu, & ne

vouluſſent bien encor eſtre deliurés

vne autrefois : Mais cóme à chaſque

iour ſuffit ſon afflictió, ils croyoient

qu'il y auroit lors aſſés de temps

our la reclamer. En tout cas ils vou

oient bien que Dieu les abandon

, naſt en effect, s'ils eſtoient jamais

plus ſi meſchans de l'abandonner,

† ſe vendre & ſe liurer aux Ido

es,comme ilsrecognoiſſoient auoir

fait. Car n'y ayant rien de ſi iuſte,

ſinon que de deux aſſociés, l'vn ſoit

quicte de ſa foy enuers l'autre qui

luy arompu la ſienne; Ceux-cy, en

ſe ſouſmettant à eſtre abandonnez,

ne faiſoient rien qu'ils ne fuſſent

obligés de vouloir,l'ayans eux meſ

mesabandonnés les premiers, & au

tant de fois qu'il les auoit plus obli

gés à n'en rien faire; c'eſt adire,au

tant de fois qu'il les auoit deliurés,

& obligés le plus à l'aimer. Eſtant

neanmoins bien croyable,qu'ilspar

· lerent ainſi pour la reſolution qu'ils
auoicnt
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auoient priſe de quicter toute idola

trie, & de ſe remettre en ſon ſeruice.

Car il eſt dit au verſet ſuiuant que

lors ils oſterent de parmy eux les Dieux

des eſtrangers, & ſeruirent à l'Eternel,

qui eut regret en ſon cœur pour le trauail

d'Iſraël. Et ainſi creurentils, & auec

raiſon, que s'ils en vſoient de laſorte

ils n'auroient pas grand beſoin de

deliurance, ny de craindre de grands

chaſtimens, pour ce qu'il n'y auroit

de fa part aucune indignation à at

tendre, ny celle d'aucun ennemy,

dont ils ne peuſſent eſperer d'eſtre

preſeruez. . - -

Ainſi ce Peuple recognut enfin,

que ceſte oppreſſion & que ceſte

' guerre eſtoit vne œuure de la juſtice

deſon Dieu, & ne l'imputa ny à lam

bition ny à l'auarice des Philiſtins &

des Ammonites; mais à ceſtejalou

ſie, qu'il auoit prouocquée;laquel

le pour le chaſtier de ſon idolatrie,

ſe ſeruoit desmeſmes peuples, dont

il auoit pris les Dieux à adorer. Car

s'il euſſent eſté des Dieux veritables,

deuoient ils ſouffrir, que ceux , qui
- - N .



194 III I. S E R M ON

pour les ſeruir, auoient abandonné

le leur, qui eſtoit auſſi celuy de leurs

Peres,fuſſentainſi oppreſſés par ceux

auec leſquels ils participoient àleurs

ſacrifices, puiſque rien n'intereſſe

tant leshommes qu'vne meſme reli

gion : ainſi voyons nous fort ſou

uent, que les apoſtats ſont punis par

les meſmes choſes qu'ils ont faites

pour feuiter; Que les Ammonites

deuorent ce que les Philiſtins auoiét

eſpargné : Que la Iuſtice de Dieu

rend les eſperance desReuoltésmal

heureuſes : Et que tel, qui lesdeuroit

ſouſtenir, aide à les abbatre, non ſeu

lement ſans deſſein, mais contre ſon

gré. . - • • • |

Vous voyez auſſi quela vraye Re

pentäce ne ſe rebute point. Ces pau

ures gens ne perdent pas courage

pour s'eſtre oiiy reprocher leursfau

tes, & pour ſe voir r'enuoyer. Car

combien qu'il y ait de lapart de Dieu

à chaſque Peuplevne meſure,au de

la de laquelle il n'y a plus d'exem

ption des peines meritées, Nean

vnoins il ne faut iamais eſtimer qu'il
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n'y ait plus de temps pour l'eſperer,

ou recourir à ſa grace.Ainſi auoit-il

dit de Niniue, quand la malice d'i-

celle fut montée deuant luy, Encor

quarante iours, & Niniue ſera renuer

ſée. Mais ila dit auſſi, En vn inſtant ie

parleraycontre vne Nation & contre vnIer.r8.

Royaume pour l'arracher, deſpecer & 7.**

· deſtruire : Mais ſiceſte nation là, contre

laquelle i'auray parlé, ſe deſtourne du

mal qu'elle aura fait, ie me repentiray

auſſi du mal que i'auois penſé de luyfaire

Et ainſi nonobſtant ceſt Oracle &

ceſt Arreſt prononcé contre Niniue

en des termes effroyables, & qui

ſembloient ne laiſſer aucune eſpe

rance au dela de celuy des quarante

iours qu'il en vouloit ſurſeoir fexe

cution, les habitans iuſnerent, &

crierent à luy à force, & cercherent

à ſeconuertir, chacun de ſa mauuai

ſe voye & de la violence qui eſtoit

en leurs mains. Car, diſoient-ils,

.Qui ſçaitſi Dieu viendra à ſe repentir,&°

s'ilſe deſtournera de l'ardenr de ſa colere,

& que nous ne periſſions point # Et cela

'arriua atnfi,Car Dienrzº à ce qu'ils

- - , ij

3. 4

|
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auoient fait, comment ils s'ejloiët deſtour

mex de leur mauuaiſe voye, & Dieu ſe re

pentit du mal qu'ilauoit dit qu'illeur fe

roit, & ne le fit point. Car ſur tout il

n'y a point de iour fatal à ſes Enfans,

ny de peremption ſi acquiſe à ſa Iuſti

ce, qu'ils ne ſoient touſiours receus à

recommencer. Et quelque preciſé

ment qu'il leur parle, il laiſſe touſ

iours lieu à des nouuelles inſtances,

& meſmes les y ſollicite, & au moins

à eſſayer de retourner en ſa grace, &

de deduireautant de leur chaſtimét:

Ioel2.Car en ceſte ſorte, diſoit-il aux en

11.12. fans d'Iſrael, quelque puiſſant que

*3° fuſt l'Executeur§ u'il a

uoit prononcécontre eux, & ſa jour

née tout prés, grande& terrible,qui

deuoit eſtre comme vn degaſt fait .

par le Toutpuiſſant, toutefois encor

alors, diſoit-il, Maintenant retour

mez-vou iuſqu'à moy de tout voſtre cœur ,

cº enjufne, & en pleur, & auec lamen

tation, & rompez vos caurs, & non pas

vos veſtemens, & retournez à l'Eternel

voſtre Dieu, Car il eſt miſericordieux, &°

pitoyable, tardif à colere, & abondant
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en gratuité, & qui ſe repent d'auoir

affligé ; Et quoy que le gaſteau *Ioel ,

l'aſperſion fuſſent retranchés de ſa§"
Maiſon , tant la deſolation eſtoit

grande, & qu'il leur euſt eſté de

fendu d'y entrer, comme s'il n'y

en euſt plus eu d'eſperance , nean

moins encor veut-il qu'ils en gar

dent de reſte , & qu'ils tentent

encor ſa Miſericorde , pour voir

s'il pourroit eſtre induit à eſpar

gner quelque choſe , Qui ſait ſi

l'Eternel voſtre Dieu , dit-il, viendra

à ſe repentir, & laiſſera apres ſoy be

mediction,gaſteau &°aſperſion.

Et c'eſt auſſi pour cela que nous

voicy encor aſſèmblés. Tres-chers

Freres, il ne ſeroit pas conuenable

de nous cóparer aux enfans d'Iſrael

qui eſtoient aſſujectis à des eſtran

gers. Graces à Dieu, nos Roys & '

nos Princes naturels dominent ſur '

nous, contre leſquels auſſi nous ne

juſnons point ; mais deſquels nous

demandonsà Dieu la proſperité,&

l'heureux affermiſſement de leurs re

gnes,& les accroiſſemésde leur ſerui

N iij
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ce, vn Conſeil fidele, vn peupledo

cile & obeyſſant, des Arméesvicto

' rieuſes,iuſques à ce qu'ils ne vueillét

plus vaincre, & qu'ils ayent mis eux

meſmesles bornes qu'ils voudrontà

leurproſperité.

Auſſi ne cerchons nous pas icy le

moyen de nous procurer vne deli

urance particuliere. Nous ſommes

auſſiicy pour nos pauures freres eſ

pars,aſſujectis à leurs ennemis. Nous

trauaillons à appaiſer Dieu enuers

route la Chreſtienté, & à eſteindre

ce feu general qui ſa va deuorant,&

à impetrer cette Paixiugée ſi neceſ

ſaire pour en conſeruer le reſte, que

toutle monde fait ſemblant dela de

ſirer. De ceſte Iournée dependent

beaucoup de biens ou beaucoup de

maux. Car ſi nous faillons à noſtre

deſſein, & pour n'auoir pas obtenu

de Dieu noſtre reconciliation & les

biens quien doiuent proceder, nous

mettons encor ce lour apres tant

d'autres au nombre de nos pechez,

pour en accroiſtre le merite de nos

maux, il eſt à craindre qu'ils ſoient
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ſans remede, & que nous ayons en

cor bien toſt nouuelles raiſons de

Iuſner, ſi tant eſt que nous y puiſ

ſions ſuruiure, & nous raſſembler

encor en vn tel jour que ceſtuy-cy

auparauant noſtre derniere deſola

E1On - , -, - - -

Ceſte Aſſemblée, en laquelle on

doit traitter ceſte Paix, acheue peu

à peu de ſe former. Mais ſi Dieu n'y

preſide, qui démeſlera ces intereſts

& ces intrigues, & fera rencontrer

en vn meſme Centretant de Lignes

ſortans de points ſi differens & ſi op

poſés ? Quel ſouffle fera ſortir §

tant de tuyaux vne meſme Voix ?

Quelle Main touchera tant de cor

des à vn meſme ton ? & les mettra

tellement d'accord, que la terre en

puiſse eſtre reſiouïe, & que nous en

oyons former ceſte Paix que Dieu

appelle par tout fon ouurage?

· Auſſi demandons-nous la Paix de

Dieu, qu'il face luy-meſme, & qui

naiſſe de ſon inſpiration : Laquelle

ne ſoit pasſeulement generale, mais

leure, ſans embuſches, ſans deſsein
- - - - ---- - N iiij
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de nuire, & en laquelle ſon Egliſe

puiſse auoir la ſienne. Car ſi les

mauuais prognoſtics ou les mau

uais ſouhaits auoient lieu, l'Hiſtoi

re des choſes anciennes reuiendroit,

&les enfans de Dieu ſeroient exclus

de la ſeureté publique, qu'on veut

reſtablir. - -

Nous auons donc beſoin de la

Paix de Gedeon , qui appella Paix

Iugs de Dieu l'Autel qu'il auoit dreſſé ſur

24 l'eſperance de ſa victoire : & com

me les Atheniens, apres l'auoir fai

te à leur aduantage , mirent vn o

reiller ſous l'Image de la Paix pu

blique, il plaiſe à Dieu nous la don

ner ſi vraye, ſi generale, & fi bonne;

qu'en effect chacuny puiſſe repoſer

en aſſeurance, & que toute la Terre

retourne à fon bon-heur & à ſa

Tranquillité. De cela depend de

vray , le repos du monde ; le reſta

bliſſement du labourage, du com

merce & de la juſtice; le ſoulage

ment des peuples; le repeuplemént

des villes & de la campagne, l'af

fermiſſement des Loix & des Eſtats,
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la reſtauration de l'Egliſe ; la manu

tétion du Seruice de Dieu, de la Pieté

& de la Religion; Et ce qui reſte ici

& ailleurs d'honneur, de liberté, &

de contentement pour nous& pour

noſtre poſterité. -

A moins que cela,& ſil'œuurefaut

à ſon deſſein, la condition dumon

de ſera pire qu'auparauant. Ce qui

f

· eſchappera de l'eſpée de Hazael,M. Rois

Iehu le feramourir, & quiconquesºº7º

eſchapperadel'eſpée de Iehumourra

par la malediction d'Eliſée : Car la

vengeance de Dieuacheuera derem

plir laterre. Les Philiſtins & lesAm

monites aggraueront la ſeruitude,&

fouleront Iſrael plus que iamais; Ils

eſtendront ſur Ieruſalem le cordeau

d'Achab, & tant, que la Chreſtienté

ne ſera pas ſeulement comme vne eſ

cuelle quel'on rêuerſe ſur ſa bouche

apres que l'on l'a torchée,mais cóme

- - - .R

de Samarie,& le niueau de laM§†

vne eſciielle de terre qu'on n'eſpar-Eſ.3o.

gne point,rompuë en tant de pieces,*

qu'il n'y en aura pas ſeulement pour

prendre dufeu dufoyér,ou pourpui
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ſer de l'eau d'vne foſſe; tant elle ſera

briſée de ſes maux,& tant il nousim

porte que Dieu ait pitié de nous au

jourd'huy,&nous ottroye ceſte Paix

bonne & ſeure que nous demâdons.

Mais helas! mes Freres,que ſerace,

ſi Dieu nous fait ce qu'il diſoit aux Iſ

raélites, & qu'il nous renuoye auec

reproches aux choſes que nousluya

uons preferées, & dont nous auons

plus fait d'eſtat que de luy ? N'auez

vous pas eſté cy-deuant & àpluſieurs

fois pour vos peghez oppreſſés de

maux, de cherté, de famine,demala

dies, de peſtes, de troubles, de guer
res,d'eſtonnement de cœur, de diſſi

pations, & debeaucoup d'autres ad

uerſités,& quandvousauez crié vers

moy, ie n'ay pas refuſé d'en auoir pl

tié. Mais vous auez abuſé de ma fa

cilité à pardonner& à deliurer.Mon

indulgence vous aſemblé eſtre tour

née en nonchallance. Vous m'auez

abandonné, & auez ſeruyaux Dieux

, du pays quivous deuoiét eſtre eſtran

ers,ou 4vous deuiez auoir oubliés ;

à laVanité,à l'Auarice,à la Végeance,
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à laLuxure,à la Deſloyauté, & à tou

te ceſte cohué de Conuoitiſes, qui

ſont autant de mauuais Eſprits, pires

que tous ces Dieux de plaſtre,que les

Payens adoroient, puis que les vo

ſtres vouspoſſedent.

De vray autant de fois que nous

l'auons inuoqué en nos deſtreſſes, il

nousa touſioursexaucés,& en auons

eu des deliurāces ſi ſignalées & ſi op

portunes,queſouuent nos eſperâces

en ont eſté non ſeulement ſurmon

tées, mais eſtonnées, ſi à coup, ſi ſou

uent, & ſi à propos, que nous voicy

encor viuans par ſa grace, aprestant

de calamiteuſes années, & tant de

mauuaisaccidens,par leſquelsilſem

bloit que nous deuſſions eſtreconſu

més. Ramenteuray-jeicy nos perils,

& pour iuſtifier ſes reproches,feray

je reuenir la memoire des choſes que

nous auons meſmes regret de nom

mer? Et apres tout cela nous voicy

encore, & quoy que nous ayons per

du, ſi ſommes nous encor les exéples

d'vne tant plus grande protection »

que les aduantages téporelsſemblent
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1lOl1S auoir preſquestous abâdonnés,

Et cependant quel fruict a tiré le

Seigneur de ſon œuure, & de noſtre

conſeruation ? Ne deuſſions - nous

pas depuis eſtre deuenus tous Saints,

&, comme choſes que Dieu a fait

ſiennestant de fois, eſtre non ſeule

ment employez, mais, par maniere

de dire, dépendus & conſumés en

ſon ſeruice, puis que tant de deli

urances ont eſté autant de conſe

crations ? Et cependant, ô nous les

# ingrats & les plus injuſtes des
ommes ! Nous auons oublié ces

graces à meſure que nous les auons '
receuës; meſmes nous les§

fanées, & en auons abuſé à diſſolu-'

tion;& ſinous n'auons pasabandon

né ſon ſeruice, nous l'auons negligé

par meſpris,&ſans fleſchir le genoüil

deuant les Idoles,nous nousſommes

eſchauffez, & ſoüillezapres fœuure
de nos mains.

Allez donc,nous dirapeut-eſtreau-'

jourd'huy le Seigneur de Gloire que

no°recerchös:Allez & criez vers ces

beaux Dieux-là que vous auez choi
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ſis. Ayez recours à ce Rocherversle-Deut.

uel vousvous retiriez :A toutes les*37°

choſesdeſquellesvous faiſiez autres

fois voſtre confiance : A vos Villes

fortes, à vos Places de ſeureté, à vos

Grands,à la Faueur de vos Princes, à

voſtre Credit, & à tout le reſte, par

où vousauez creu ſubſiſter.

Et en effect, ces choſes n'ont eſté

que des Idoles, qui ne ſont rien au

monde, & des Imagesvaines qui ſe

ſont eſuanouïsſous la main,säs auoir

peuſouſtenir perſonne. Helas! nous

confeſſons que ces choſes de neant

nousont deceus,& ont rédu pluslaſ

che noſtre Foy & le ſeruice de Dieu,

&ce qui nous fait trouuer encor plus

coupables qles Iſraëlites, le charme

en a eſté ſi fort,que l'illuſion nous en

dure encore, & vne vanité, dót nous

ne pouuonsnous deſabuſer.

Et à qui donccrierons nous au

iourd'huy & d'icy en auant ? Qui

en ceſte aſſemblée-la, en laquelle ſe

doit ordonner du bon-heur ou du

mal-heur de l'Europe, intercedera

Pour ceux que tant de conſeilsbutte
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ront à ruiner ? ſi Dieu les abandon

1sam.ne, quelautre Dieu tutelaire les re

2.25. cueillira : Si vn homme a peché contre

vn autre homme, le Iuge en jugera : Mais

ſiquelcun peche contre l Eternel, à quife

ra on requeſte pour luy? A luy certes,

tres-chers Freres, voire à Dieu luy

meſme, qui n'eſtiamais tât courrou

cé contre nous qu'il en a ſuject, &

qu'il en fait ſemblant, qui ne 1'en

uoye ſes enfans que pour les fairere

uenir, & ne les rebute que pour les

receuoir, apres auoir par leur confu

ſion excité leur Repentance,& le de

ſir de ſa grace : Car la miſericorde luy

eſt autant & plus naturelle, ou plus

ordinaire que ſa Iuſtice, & ny a pas

tant d'affaire à l'appaiſer, qu'il en a

à ſe reſoudre de deſtruire, Sans ceſte

Eſperance nous neſerions pas icy, &

s'ilauoit eu à nous punir depuis que

nous l'auons merité, il y along-têps

que nous ſerions hors du m6de, auſſi

bien que ceux que nousy regrettós.

Nousſommes donc ceans depuis

le matin pour inſiſter, & pour dire

cncor,com ne les Iſraelites, Nou a -
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uons peché, & pour aduoiier que hous

auös merité,non ſeulement les maux

qui noussót aduenus, mais auſſi ceux

que nous craignons, & que nous taſ

chons de deſtourner.Car il ne differe

pas de nous exaucer, affin que nous .

perdionscourage, mais aſfin de nous

prouocquerà nous repentir côme les

Iſraelites, qui en recognurent mieux

leurs pechez & les quicterent.

Ce n'eſt pas qu'iln'euſtaſſez de ſu

ject de nous dire comme à eux, Ie ne

vou deliurerayplu,Et d'en faire,com

me il auroit dit, & à peine vousſçau

rions nous dire ce que nousen deuós

eſperer. Car encor s'il y auoit eſpe

rance quenous le deuſſions ſeruir cy

apres, il pourroit auoir de la gloire à

nous faire demeurer de reſte. Mais

s'ilvoid que nousſoyós encor pleins

de mauuais deſirs, & que nous ne

penſions qu'à eſchapper ce jour-cy,

& nousdeſpecher dece Iuſne,& que

pour nous eſtre paſſez de diſner au

jourd'huy, ce que pluſieurs font ſou

uent pour leur plaiſir ou pour leur

ſanté, nous eſtimions que ce ſoit là
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tout l'amandement qu'il doit atten

dre de nous; Côme§ point

d'honneur à nous faire beaucoup de

bien, auſſi ne le deuons nous pas eſ

, Rel.perer. Me ſemble ouyr Iehu diſant

§àloram qui luy demandoit s'il y au

roit Paix pour luy, Qu'elle Paix tandis

que les paillardiſes de ta mere Iaebel, &°

ſes enchantemens ſeront en ſi grandnom

bre? Et quelle auſſi la pouuons nous

eſperer, tandis que nos pechez con

rinuerôt à tas de remplir & de com

bler la meſure de nos Peres ?

La Paix que nos ennemis nous

ſouhaitent, eſt celle que nos pechez

pourroient bien ayder à former.

Mais celle que nousdemandons, de

laquelle nous auons beſoin, & que

terra Ieremie appelle vraye & aſſeurée,eſt

13. l'œuure & le labourage de Iuſtice, & tou

Pſ. 85 tes deux s'entrebaiſent. Pourtant les

†:, enfans d'Iſraël pour fleſchir le Sei
Eſ. *gneur à reuocquer ceſtArreſt qu'il a

iºgiouoit prononcé icy, ºſterent de parmy

16. eux les Dieuxdes Eſtrangers, & ſeruirent

à l'Eternel. Ils ſentirent bien à ſa pa

role que s'ils ne faiſoient autre cho

ſe
-

l
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-:

ſe que les autres fois, de vray ilne les

deliureroit plus : que leurs pechez

paſſez eſtoient paruenus à ce point,

qu'à moins que de faire quelque cho.

ſe d'auantage & de meilleur qu'à fac

couſtumée, il ny auoit point d'eſpoir

pour eux d'eſtre deliurez. Ils vont

donc à la racine de leurs maux ; ils

oſtent les Dieux Eſträgers,& retour

nent ainſi de bon cœur à l'Eternel,&

rentrent en ſon ſeruice. Car c'eſt là

le degré que Samuel mettoit à la Re

pentance pour eſtre ſerieuſe, & la

marque qu'il a donnée pour la diſ

cerner & la condition pour en eſpe- -

1er quelque choſe: Si vou vou retour-º

mexdit-il,de tout voſtre cœur à l'Eternel’'"

oſtex les Dieux des Eſtrangers d'entre vous

cºrangez voſtre caur à l'Eternel, & ſer

uez à luy ſeul, &° il vou deliurera de la

main des Philiſtins. • • • ' -

Car comme Iacob voulant mon

ter en Bethel, où Dieu luy eſtoit pre

mierement apparu, & luy baſtir là

vn Autel pour y ſacrifier, oſta pre

mierement de ſa famille, & d'entre

tousceux qui eſtoient auec luy, les
- Q

Gen.

3j .I.A2a

4 •
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Dieux des Eſtrangers, & les bagues

qui eſtoient penduës à leurs oreilles

affin de les purifier auec luy, en oſter

toutel'Idolatrie & en effacer toute

les marques, & preſenter ſa maiſon

à Dieu, comme ſon Egliſe, en eſtat

d'humiliation &de repentance,ainſi

péur rentrer, comme il faut, au ſer

uice de Dieu par vne conuerſiona

ctuelle, il conuient oſter premiere

ment les cauſes & les ſujects de pe

cher, trauailler àjetter les vices hors

denoſtre cœur, qui ſont les Idoles&

les Dieux de ce vieil hôme qui nous

pourſuit encore; les cacher, & tou

tes les enſeignes qu'il y en pourroit

auoir de reſte à nos yeux, à nos oreil

les , à nosbouches, à nos mains, à

toutes les parties de nos corps & de

nos eſprits, affin qu'il n'y en paroiſſe

. - plus d'autres que celles d'vne juſte

Humilité& qui eonuienneàvneve

· ritable Repentance.

* Et ſur cela eſcoutez encor auiour

d'huy parler voſtre Dieu au temps

d'vne grande indignation, & qu'il

cerchoit encor le moyen de la re4 .

"-
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tenir. Vous eſtes diſoit-ilaux Iuifs, vn Exod.

peuple de col roide : le monteray en vn +1-

moment au milieu de toy , & te conſu

meray. Maintenant donc oſte ton orne

ment de deſſus toy, & ie ſeauray ce que ie

te feray;Cóme s'il euſt encor attendu

à arreſter de ſa punitió ou deſon par

don juſqu'à ce qu'il euſt cognu de ſa

Penitence : declarant pourtant qu'il

ne l'eſtimeroit pas vraye ny ſyncere,

cepandant qu'il reſteroit à ce peuple

aucun ornement de ceux quiſeruent .

à forgueil,& qu'il ne ſe ſeroit pas mis
ACIl§de ſuppliant, pour attendré

auec humilité ce qu'il luy plairoit or•

donner de luy, ou le preuenir.

• Maintenant donc, tres-chers Fre

res,ie vienàce que nous deuôs faire

pour mous en ceſt entre-temps que

l'on delibere de la Paix &dé la Guer

re; de la felicité & de la ruine publi

que,du repos & dutorment cötinuel

de l'Eſtat & de l'Egliſe, & au point

que Dieu attend peut eſtre luy-meſ- .

meà en reſoudre,juſques à ce qu'il ait

· recognu le deuoirque no*faiſonsde

-nous humilier pour le ree6cilier aues

4

| O ij
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· nous. Quoy que c'en ſoit, ſesyeux

ſont aujourd'huy ſur ceſte aſſemblée

& ſur toutes les autres de nos Freres,

entoutes les Egliſes de ce Royaume,

& puis que nous allós l'acheuer,pre

nons le deuil de nos pechez, com

mençons ou acheuós de demeubler

ces Dieux du milieu de nous & d'en

· oſtervne bonne fois tout ce qui peut

offenſer les yeux ſaints deuant leſ

quels nous aſſiſtons.

- Oſtons en donc, ie ne diray pasces

Dieux de pierre & de terre cuite, &

ce que lesNatiósadorentpourDieu,

auec leſquelles nous n'auons plus à

faire il y along-temps. Mais oſtons

du milieu de nos cœurs ces vanitez

quiyſont nichées,& ces conuoitiſes

· que 1'ay dites,auſquelles nous ſeruós

-& nous proſtituóstouslesjours. Car

-parla meſmeraiſon que FApoſtreap

· pelle l'Auarice vne Idolatrie, & le

-Ventre vn Dieu, nouspouuonsbien

, dire ue no* ſommes† d'au

: tant de Diéux, que nous adorons de

s Vices,& q nousen preferonsà Dieu,

: qui eſtlePeché general de ceſte Egli
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fe.A faute de lauoir fait ily a dix-huit

ans; il y en a vingt cinq & plus, que,

nous ſouffrons en ce Pays,ſans auoir

veu vne deliurance entiere; les der

niers de nos maux ayans meſine eſté

touſiours plus grands que ceux qui

auoient precedé. .. ! :

- On ſe pourroit eſtonner de ce que

frirauant que d'auoir oſté ces Dieux-*

là pourſe repentir vtilement;ſi on ne

ſçauoit que la Repentance eſt l'œu

ure de Dieu,& qu'ill'a döne pluſtoſt

ou plus tard, ſelon qu'il eſt plus ou

moins courroucé eótre les pecheurs,

& qu'il veut haſter ou retarder leur ,

deliurance : Et qu'en ceſte ſorte dif

fera-il de fleſchir les cœurs de ce peu

ple, affin qu'il euſt dequoy le chaſtier

pluslong-temps.Car ainſi depuis en-Ef c.

graiſſa-il le cœur de leurs enfans, deio. -

peur qu'ils ſe conuertiſſent, & qu'il

ſe deuſt ſentir obligé de les guerir.Et

y a bien ſujet d'eſtimer, que ce ſoit là

auſſi la veritable cauſe de ce long en

durciſſement quinousa duré iuſques

aujourd'huy, & quetant de prieress

-

- .

· les Iſralites furét dix-huit ansà ſouf-Iugi°

-

-

O iij
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Gen.

3r. 34,

Iug.Io

d'exhortatiós, & de calamités n'ont

pasbien peu encoramollir. : 2 -- r ,

Car nous auons bien crié à Dieu,

mais nous n'auös pas oſté ces Dieux

là, ny congedié nos vices, auſquels

meſmes nous auons continué de ſa

crifier iuſqu'à cejour cy.Rachel n'eſt

pasdemeurée aſſiſe deſſus, cómeau

tresfois ſur les Marmouſets de ſon

Pere,mais elle les a mis ſur les Autels,

& fy eſt proſternée:Eſtât à ceſt égard

aduenu à la vraye Egliſe ce qui a ac

couſturmé de venir à toutes les autres,

non ſeulemét les meſmes infirmitez,

mais les meſmes malices, puis qu'elle

s'eſt polluée de meſmes pechez, &.

que ce ne ſont pas les vertus ny les vis

ces, qui en font la difference,comme

ils faiſoient autresfois Tellemét que

ſi nous necommençons dés aujour

d'huy à la remettte ſus & à la reſta

blir,tout le reſte de ceſte Action aura

cºſté inutiler Nous recognoiſtrós que

Dieu n'aura point encor eu de regret

pour le trauail d'Iſrael, nous aurons

accreu ſon courroux par noſtre hy

pocriſie, les maux aduenir ſeront en
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cor plus grâds que les precedens : Ce

jour-cy ſera encor vnjourd'angoiſſe,Ef 37.

dereprehéſion, & de blaſpheme: Laº

Paix, qu'on conçoit,viendra juſqu'à

l'ouuerture de la matrice, mais il n'y

aura point de force pour enfanter.

Ceſte iniquité ci vous ſera cómevne Et ,e.

creuaſſe d'vne muraille qui fait ven-13.

tre juſqu'au plus haut & s'en va tom

ber, le débris de laquelle vient ſou

dain & en vn moment : Et quoy que

l'vn de ces baſtiſſeurs de Paix edifieEzech.

deſſus, les autres ne l'enduiront queº !°.

de mortier mal lié, tellement que ce

ſera vn œuure peu durable, & qui en

enueloppera pluſieurs en vne ruine

Inoptn ec. -

, Dieu vueille ſe contenterde tous -

nos pechez & de tous nos maux, &

nous induire àvne repentance ſi ſe

rieuſe, qu'il ait deſplaiſir luy-meſme

de toute l'affliction aduenué à fon Iſ

| rael,& que c'en puiſſe eſtre icy la fin,

& le premier iour du renouuellemét

de noſtre proſperité : Car ſoit q nous

le diſions ou que nous le deuiósfaire,

iladuiédra neanmoins,qu'encorque
- - - - - · O iiij
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, pour eſpargner les enfans innocens
des pechez de leurs Peres, & ſe con

ſeruer quelque reſidu, & auoir pitié

· de ce peu de juſtes qui ſouſpirent en

corparmi les abominables,il donne

roit, nonobſtant noſtre impenitéce,

· · la Paix que nous demandons, ſi ne

demeurerons nous pas impunis.Vne

autrefois Dieu nous fera ce qui luy
ſemblera bon, \ - . - •

· Car ainſi fit-ilà ces Iſraélites deſ

quels nous auons parlé, quand apres
· ceſte deliurāce & ceſte Tranſaction

qu'ils auoient faite ici auec Dieu, Ils

Iug. 1, recommencerent à faire ce qui eſt deſilai

§º ſant à l'Eternel. Car auſii, l Eternelles

liura en la main des Philiſtins par qua

rante ans. Et falut attendre que Sam

ſon naſquiſt , qui n'eſtoit pas encor

conceu,& qu'il fuſt homme fait pour

· les en deliurer. Tant qu'il y aura des

Ph1liſtins au möde,les Hſl'aëlites n'au

ront pas faute d'enhemis,&les fleaux

ne manqueront pas à Dieu. Les ma

ladies,les morts,les ſterilitez, les ma

ledictions ſecrettes,les haines,lesdi

uiſions, les procez qui ſont vne eſpe

/
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ce de guerre ciuile authoriſée par les Loix,
& toutes autres ſortes de malheurs nous

conſumeront,& nous ferót deuenir côme

rendans l'ame de langueur, & de maledi

ction, & d'aneantiſſement.

Pourtät,Mes chers Freres,voire tout ce

que noussómes icy,de Freres & de Sœurs,

& de Chreſtiens deſireux de la grace de

Dieu,n'attirons point de lui vne deliurāce

qui doiue eſtre ſuiuie de quelque reſte de

ſon ire contre des pechez,que nous n'ayós

pas encor delaiſſez. N'en laiſſons donc

point ſans nous en repétir de bon cœur, &

que nous netrauaillions de toutes nosfor

ces à en extirper1uſqu'aux racines & aux

fondemens. Demoliſſons en nous tout ce

quiluy déplaiſt, ou qui y eſt eſleué contre

ſon ſeruice. Ce n'eſt pas l'œuure d'vnjour,

mais auſſi ne doit pas l'eſtre noſtre Iuſne :

Cartoute noſtre vie doit eſtre occupée à ce

trauail,qui eſt la vraye Repentance : Affin

que dés maintenant auſſi il fin1ſſe tous les

autres; Qu'il inſpire à rousles Pririces les

conſeils efficacieux de la Paix : Qu'il en

donne les moyens faciles : Qu'il en oſte

toutes les jaloufies : Et qu'auant que lan

née finiſſe nous la puiſſions voir acheuée,
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&enſuite toute la Chreſtienté rentrer en

repos,& l'Egliſe en aſſeurance, & la Fran

ce, quil'aura renduë & procurée, remplie

de benediction, la Reyne qui l'aura faite,

honorée cóme le bon-heur de toute l'Eu

rope,& le Roy regnant,comme l'honneur

& les delices de toute la Terre, & regner

ar tout de ſon temps pres& loin laſeure

| té, l'abondance,la vertu,la pieté & lajuſti

ce : Tellement que nous n'ayós plus d'en

meunis à combattre ny rien à craindre, que

ces vieux reſtes de pechez cantonnés au

dedans de nous contre leſquels nous ayós

guerre d'aage en aage, qui eſt auſſi le vray

Inoyen d'eſtablir en nos conſciences ceſte

Paix diuine qui ſurpaſſe tout entédement,

d'attirer la bien-veuillance de Dieu & des

hommes,& de nousacquerir la Couronne

qui nous eſt preparée au Ciel, où regne le

repos, où ſont les ſeuretez eternelles, la

Paix inuiolable, & où les derniers de nos

ennemis abbattus auec les autres,Satan,le

peché & la mort, nousregnerons auecIe

ſus Chriſt és ſiecles des ſiecles. Et en ceſte

eſperance & attente à luy ſoit gloire dés

maintenant & à jamais. A M E N.
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#Qvs voicy donc,Grand

|à $ # Dieu, encor vne fois ab-Eſdras

s$ batus aux pieds de ton 9.4.

#È\N$ Throne, dreſſans nos Fa

ces vers Toy au temps de l'oblation

du ſoir, & cerchans moyen de faireDan,.

requeſte & ſupplication,commeſile 2.3.

nombre des ans pour finir les deſola

tions de Ieruſalem eſtoit accomply.

Mon Dieu, ce n'eſt pas que nos affli

ctions ayent egalé nos pechez; Car Eſdras

de quelques maux que tu nous ayes9 º

chaſtiez , ſi eſt ce que toy , noſtre

Dieu, t'es retenu au deſſous de nos

pechez,veuque tu nous as donné vn

tel demeurant que ceſtuy cy. Auſſi,

Grand Dieu , n'auons nous pas, ici
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• • •

égard à nous ſeulement, ny à la ma

lice de nos ennemis, Mais nouspar

lons auſſi pour tant d'Egliſes deſo

lées, pourtant de Fideles eſpars,pour

tant de familles ruïnées, pour tant

de Pays deſtruits,&ce qui eſt la cauſe

de tous nos autres maux, nous par- .

lons pour ceſt endurciſſement de

nos cœurs, que nous n'auons peu
C IlCOI COIlllCIt1I.

, Seigneur, nous recognoiſſons la

verité de tous les reproches que l'on

nous a faits de tapart ce matin,& ad

uoiions encor les pechez que nous

t'auons confeſſez, & plus encorque

, nous n'en ſçaurions exprimer. Car,

- dés noſtre conception & dés noſtre

enfance, nousſommespecheurs,&

depuis noſtre grande jeuneſſe; nous

& nos Freres, ſommes apres à pro

| uocquer ta colere iuſqu'à ce jour-cy. .

º Et n'auonspas employé ny recognu

les graces que tu nous as faites; & ,

croyons bien que ce ſont là les veri-.

tables cauſes de toutes les afflictions ,

deton Egliſe. Car nous n'auons pas

de procuration des autres, pour faire
: .

- - #
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en leur nomvn pareiladueu de leurs

pechez & desmaux qu'ils ſouffrent ;

Et nous ne doutons pas que tu n'en

ayes des raiſons à part, & des autres

pechez, à punir, auſquels nous ne

communicquons point. Car encor

que nous ne veuillions nous iuſtifier

deuant Toy,toutesfois, Seigneur,

nous n'auons pas encor abandonné

ton ſeruice, ny eſtendu les mains à

autrequ'àToy, ny fleſchy le genouil

deuant les Images taillées, ny mis

vne partie de noſtre confiance en

l'ouurage de nos mains.

Pourtant, Bon Dieu, nous oſons

bien eſperer de ta grace, ſi tu nous

donnes celle de nous repentir que

nous implorons auiourd'huy. Nous

cerchons depuis ce matin à oſter

d'entre nous ce qui te deplaiſt, àfai

·re treſbuſcher Dagon deuant ton 1 sam,

Arche, & abolir de nos cœurs tout f. 3

ce qui y eſt encor debout contre ton

ſeruice. Seigneur, au moins nous

·y renonçeons de ſyncere affection :

· & ſitu nous aſſiſtes de ton Eſprit,à

l'aduenir ces Idoles demeurerót ſans
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leh.

32 -

vertu.Seigneur, mets y toy-meſme

la main, arrache ces vices de nosen

trailles, & conſacre nos cœurs par

vne nouuelle ſanctification , affin

que ce ſoient autant de Temples &

de Maiſons purifiées, où tuprennes

plaiſir d'habiter.

· Donnedonc, Seigneur, à noſtre

Repentance le degré qu'il luy faut

pour eſtre entiere & ſerieuſe. A cela

mieux qu'à toute autre choſe reco

noiſtrons-nous ſitu nous veux de

† de ce qui nous trauaille, & de

ce que nous apprehendons. Pour

n'auoir eu que des ſimples deſſeins de

nous conuertir, tu n'as fait que des

deliurances imparfaites. Tu n'as pas

oſté le mal , mais l'as interrompu

quelquesfois, pour ce que nous n'a-

uons pas oſté, mais diſſimulé ſeule

ment, ce qui t'auoit deſpleu. ô nous

· miſerables, d'auoir retardé par nos

pechez le cours de tes Benedictions,

& aidé à attirerlescalamitez qui tra

uaillent, & preſques accablent ton

Egliſe !

Eternel noſtreDieu.Que leTra
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uail d'Iſraël ne te ſemble auiour

d'huy petit, quoy que le nombre de

ſes pechez ſoit encor plus grand.Iug.1o

Ton peuple a fait ce qui eſt déplai-67.

ſant deuant tes yeux, & tu l'as ven

du, & liuré en la main des Eſtran

gers, qui dominent ſur luy en plu

ſieurs lieux, il y a longtemps : Et º

quoy que tu ayes commencé de ren

dre à ſes ennemis vne partie des ,

maux qu'ils luy ont fait, toutesfois,

Seigneur, il ny a encor point de

§ \

rent démolis, tes Temples ſont en

cor fermés ou châgés à d'autres vſa

ges. Lesſources, d'où deuoit ſortir

la deliurance, ſont aſſechées , ou !

comblées : Etfaut que par miracletu

la faces ſortir du Rocher , & des

lieux, d'ou il ny auroit point autre- C.

mentde raiſon de l'eſperer. C

Nous auons depuis pluſieurs an

nées juſné pluſieurs fois, Mais nous

n'auons pas apperçeu que tu y ayes

eu tout fégard que nousauons defi

ré. Lescauſes ne nous en ſont pasin

cognuës, puis que ce ſont les Peche*
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que nous venons de confeſſer. Mais,

Seigñr,jamaisnous n'euſmes tant de

betoin de ta Grace qu'en cejour-ci.

Nous auósaſſiſté en ta preſence pour

- te reconcilier auecnous de ce grand

- courroux que tu fais ſentir à ta pau

leiiX 5 Chreſtienté par vne guerre de

prºſ#§.qui a plus con

· ſumé de persónes qu'il n'en ſçauroit

· reuenir en pluſieurs generations,&

deſtiuit en tes heritages les labeurs

· de tant d'hommes excellens que tu

| auois pris plaiſir de benir. Et nous

voicy apres tant de deſtreſſes & de

· diſſipatiós, paruenusau temps qu'on

arle d'y mettre la fin par vne Paix,

à laquelle on dit qu'on va trauailler.

Las! Seigneur, ſi tu ne nouspar

· donnes auiourd'huy & que tu vueil

les encor punir plus auant nos pe

chez & ceux denos freres, & du re

ſte du monde, ce trauail ſera en vain.

· Tu mettras les jalouſies & le deſor

dre en ceſte Aſſemblée. Tu y feras

n iſtre des difficultés inſurmonta

| bles : Et les Eſprits, comme des ti

ſons allumez, ne ſe ſepareront que

- | pour
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pour bruſler iuſqu'aubout,& remet•

tre le feupar tout plus qu'auparauât.

Et lors Seigneur, d'oùviendrafeau

pour eſteindre ceſt embraſement ,

dans lequel il faudra ce ſemble que

nous periſſiós ſans remede Ou bien,

Seigneur,ſi ceſte Paix ſe fait,ſansque

, la noſtre ſoit faite auecToy,Tu n'ap

paiſeras point enuers nous les cœurs

de tant de gens injuſtement irritez,

qui ne cerchent & n'attendent que

ce moment-là pour tourner contre

ton Egliſe le reſte deleursforces,que

tu tiens diuerties par ceſte guerre

contre leur intention. º » . -

• Maintenant donc, Seigneur no-l

ſtre Dieu, nouste demandönsgrace,

& te preſentons le ſacrifice de ton

Fils offert en ceſte veſprée du mon

de pournoſtre reconciliation. Par

donne-nous auec tous nos autrespe

chez, l'ingratitude auec laquelle

nous meſpriſons la cognoiſſance de

ta verité & abuſons deta patience.

Seigneur,Quand tu aurois reſolu de

chaſtier encor nos pechez,nouscon

fentons à ta Prouidence,& àta Iufti :

- P
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ce, & aduoüons d'auoir encor plus

marité de maux, qu'il ne nousen eſt

aduenu. Mais, Seigneur, ſi tu nous

voulois punir juſqu'au bout, il n'y

auroit plus de lieu au Repentir ny à

l'Eſperance. Entout cas, Seigneur,

permets à ton pauure Peuple de te

Iug1e dire, Fay nousvne autrefois quant à

M. toy ce qui te ſemblera bon : ſeule

mentnous te prions que tu nous de

liures cejourd'huy,& que tu ſuſpen

desiton courroux pour vn peu de

temps iuſques à ce que tu ayes fait ce

grand œuure dela Paix publique que

nous te demandons. . , ... -

\ -- Nousſçauonsbien que tu as aſſez

d'autres fleaux que la Guerre, pour

tirerraiſon des pechez de ton Peu

ple ;: Mais tes compaſſions ſont en

| 2 Samtres-grand nombre & plus grandes

*** que celles des hommes, qui le plus

ſouuent ſont impitoyables, & n'eſ

pargnentrien. Ie te prie que nous ne

tombions pasentre leurs mains,mais

entre les tiennes. Ou pluſtoſt, Sei

gneur, ne t'eſt-ilpas aiſé de faire de

neus vn peuple veritablement re

- .
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pentant & conuerty, qu'il ne ſoit

plus beſoin de chaſtier cy-apres? **

Quoy que ce ſoit, Nous tránſi

geons icy ſolennellement auecToy,

de ne t'abandonnériamais pour träf

porter à autre qu'à Toy aucune par

tie de noſtre Religion & deton Ser

uiee : Et qu'il t'en ſouuienne, Sei

gneur noſtre Dieu, affin que tu nous

cóſideres comme ton Peuple, & que

tu nous poſſedes, & que tu ne nous

puniſſes iamais comme les peuples

que tu veux & que tu doisſubuertir.

Auſſi, Seigneur, ne te demandons

nous pasſeulement que tu nous par

donnes les pechez paſſés, mais que

tu nousfacesla grace de nous en paſ .

ſer à l'aduenir, & que tu nous don

nes ton S. Eſprit, quinon ſeulement

arrache de nos cœurs ces vices en

uieillis, & les autres qui naiſſent de

nouueau,mais auſſi nous inſpire auec

efficace les mouuemens d'vne con

tinuelle Regeneration, affin que

nous puiſſions accomplir,&accom

pliſſions en effect lesvœuxſolennels

que nousvenons depronº#. -

-- -" -- •
-- --- - P ij
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Auec cela,Seigneur, ſois en ceſte

Aſſemblée de la Paix, non ſeulement
le Mediateur, mais l'Arbitre & le

Maiſtre du Traitté qui s'y prepare

Amene les Eſprits & les choſes au

poinct d'vnjuſteAccommodement

Que teute feintiſe oſtée , chaºn

concoure auec l'autre par vne affer

étion ſerieuſe : Et Toy, Seigneur,

ſouuienne toy d'y comprendre ton

Egliſe, & de diſſiper lesConſeils de

tous ceux quil'envoudroiét exclur"

»e pour luy faire la guerre cy-aPrº

Roy à la priere de ton Peuple , & ea

vn temps qu'on ne l'eſperoit plus

ſans miracle, & tu as fait rät de mer

†luy, que nous eſperons

que tu le feras encoreſtre celle dºs

Roys. Seigneur,beny ſajeuneſſed°

tes Graces plus merueilleuſes Con"

ſerue ſa Perſonne ſacrée à ſon Eſtats

&aux Alliez de ſa Couronne.Inſpi

re luy des Vertus vrayement Chrc

ſtiennes & Royales. Et commeila

commencéderegner par desVictoi

res & par des conqueſtes, Fay, Sei

Noſtre Dieu,tu nous asdonnévn -

,
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gneur, qu'il rempliſſe le reſte deſon

Regne& de ſon ſiecle de Paix, d'A-

, bondâce, de Felicité,affin que com

meila eſté,long-temps auant que de

naiſtre, le deſir & fefperance deton

- Peuple, il en ſoit toute ſa vie lacon

| ſolation, le ſouhait & fadmiration

. " de tout le reſte,& à l'aduenir la Lu

| miere& le plus bel exemple de l'Hi

| ſtoire. - -

1 | .. Seigneur, beny auſſi la Reyne ſa

, Mere heureuſement Regente. Ren

toufiours ſes Conſeils ſages, & vti

1 les : Et luy donne, auec l'honneur

! - d'auoirdonnéleRoy à la France,en

| corla gloire d'auoir rendula Paixau

| reſte de l'Europe, & obligé les vi

uans & la poſterité de ceſte double .

Benediction ; Et en attendant le

temps que tu y as aſſigné, continué

^ derendre nos Armées victorieuſes,

' affin que les Ennemis, domptez de

urs maux & eſtonnez de nos ſuc

r-# ſoient contraints de ſouffrir la

| Paix& de laiſſer le monde en repos.

|

|

-|

Nous te prions auſſi pourMon

ſeigneur Frere Vnique du Roy,pour
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Monſeigneur le Duc d'Orleans,

pour Meſſeigneurs les Princes du

ſang, les Officiers de la Couronne,

les Gouuerneurs des Prouinces;

pour Monſeigneur le Mareſchal de

Schomberg & pour tous les autres

qui nous commandent: pourles Ma

lades, pour lesVefves, pour les Or

felins, pour les Priſonniers, pour les

Exilez, pour tes pauures Enfans qui

ſont eſpars,affin que tu les rappelles

de tous les lieux de leurs diſperſions

Ef.éo.comme les pigeons des rSchers &

s des vallées,affin de les faire retour

Ezech.ner en leurs terres, & leur y donner

7 * repos aſſeuré poureux,& pour leur

Poſterité. Bref, Seigneur, nous te

prions pour nos concitoyens , deſ ,

quels nous te redemandons auſſila

mitié que l'on nous rauit, & enfin

pour nos ennemis meſmes, affin

qu'eux auſſi ayent part à ta Recon
ciliation.

1.Cro. Ainſi, Seigneur, veuilles auoir#
º **ſte journée pour agreable, & tenir

* pour faite la Propitiation de qui

conque a dreſſé tout ſon cœur à re
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cercher Dieu, l'Eternel Dieu de ſes

Peres, deNous, & de nos Freres, en

quelque lieu du Royaume qu'ils ſe

ſoient humiliez ce jour-cy, combien

qu'il ne ſe ſoit nettoyéſelon la puri

fication du Sanctuaire. Et nous don

ne, Seigneur, la deſſus ta benedi

ction, commede deſſus le Propitia

toire, & apres nous auoir conſerué

en la Terre pour y accomplir la par

tie de ton Seruice que tu nous y as -

ordonnée, Fay nous la grace d'y laiſ

ſer ceſte Egliſe en paix, auſſi belle,

auſſi grande, & plus qu'elle n'eſt ; &

noſtre Poſterité en icelle heritiere

de ta Cognoiſſance, & deta Crain

te,& de toutes tes Graces,dela bien

veillance de ſes Roys & de ſes com

patriotes d'aage en aage,juſques à ce

que letemps vienne de recueillir les

Enfans auec leurs Peres en la jouïſ

ſance de l'heritage celeſte, & de la

Paix eternelle, qui nous a eſté acqui

ſe auec tous ces autres biens par le

ſang precieux de ton Fils, au Nom

duquel auſſi nous te les demandons

| Par la priere qu'il nous a enſeigné &
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commandéde te preſenter en diſant,

Noſlre Pere qui esés cieux. TonNom ſoit

ſantiifi > &'c. - -

F I N.


